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Sœur Agnès FOURDINIER
1927-2017

Sœur Agnès est née dans le Pas-de-
Calais, à quelques pas de la mer, dans 
une ferme laitière loin du centre du village. 
C’est là qu’elle a grandi, aimant la vie 
rurale ! Avec deux frères aînés, elle a eu 
la joie d’accueillir sept sœurs et un frère. 
Entraînée par la vie de foi de ses parents, 
elle a été marquée par ce milieu familial.

Comme beaucoup de Sœurs de sa 
génération, avec le travail à la ferme qu’elle 
aimait beaucoup, elle s’engage à la JACF 
et y assure des responsabilités, où, dit-elle, 
elle a beaucoup reçu dans les réunions de 
militantes. Entendant l’appel à une vie toute 
donnée à Dieu et à témoigner du Christ 
dans une vie simple, elle a eu l’occasion 
de connaître la fondation des Sœurs des 
Campagnes et elle les rejoint en 1950 à 
Lumigny en Seine-et-Marne.
Elle a résidé successivement en Haute-
Garonne, dans l’Oise, en Seine-et-Marne, 
dans l’Yonne et dans le Loiret à Lombreuil, 
et pour finir à Ladon.

Sœur Agnès a aimé partager la vie des 
ruraux en travaillant dans les fermes. Mais 
elle a été aussi passionnée de transmettre 
le message évangélique, particulièrement 
aux enfants et à leurs familles par la 
catéchèse. Elle dit elle-même : Débutante, 
je tentais d’expliquer Dieu ! Puis, avec les 
catéchistes, j’ai essayé de dire comment 
vivre avec Lui. Un jour, un responsable 
nous dit : Au caté nous ne sommes pas 
face aux enfants, mais avec eux face à 
Dieu pour le découvrir ensemble. 
Dans la congrégation, elle a assuré divers 
services : secrétaire, archiviste, conseillère 
générale. 

Au prieuré de Ladon depuis treize ans, 
ses limites de santé l’obligeaient à vivre 
la mission autrement, notamment par 
l’accueil au prieuré et par des visites aux 

personnes de son 
âge. Elle aimait 
aussi être témoin 
et participante 
des célébrations 
eucharistiques du 
secteur préparées 
par les parents 
avec la catéchèse.
Mais elle a eu 
aussi à vivre, ces 
dernières années, 
une succession de maladies handicapantes 
qu’elle supportait avec courage. Le Frère 
qui a célébré la sépulture et a été témoin 
de son combat disait : Elle a été confiante 
en Jésus, certaine de son amour. Elle faisait 
sienne la prière des psaumes Que j’ai pour 
réconfort ton amour et ta paix. D’hôpital 
en traitements, Sœur Agnès a montré qu’elle 
était une vivante, soucieuse de l’Évangile à 
vivre et à partager.

Oui, toujours bien vivante, elle aimait 
partager les questions qui l’habitaient pour 
avancer, chercher à discerner ce qu’il fallait 
faire. Elle avait au fond d’elle-même des 
paroles fortes qui l’aidaient à vivre au jour 
le jour sa situation. 
Sa sépulture à Ladon rassemblait sa 
famille, des Sœurs, des Frères et des Laïcs 
de la Fraternité et bien des personnes de 
Ladon et des environs. Dans une même 
foi nous célébrions le Seigneur et rendions 
grâce pour la vie de Sœur Agnès, bien 
remplie à son service.

Oui, disait-elle, Dieu est patient, il est fidèle 
celui qui appelle. Je croyais le chercher ;  
et si c’était Lui qui inlassablement me 
cherche et se donne ?
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